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En marge d'Eurosatory 94

Deception et Camouflage
sur le champ de bataille
Par le major EMG Jacques F. Baud

Pourtant essentiels ä une
petite armee ä vocation
defensive, l'art du Camouflage

et, plus encore, celui de
la deception sont ä peu
pres ignores en Suisse.

Alors que le Camouflage,
cet ensemble de mesures
passives, a pour objeetif de
soustraire des installations,
des armes et des personnels

ä l'observation et au
feu de l'adversaire, la
deception, ensemble de
mesures actives, cherche ä

creer la Saturation des
moyens d'observation et
des armes de l'adversaire.
Ces deux types de mesures
sont donc complementaires

et applicables aux
niveaux politique, strategique,

operatif et tactique. II

n'est guere surprenant que
les Russes les aient combines

en un seul concept: la
Maskirovka.

La menace

L'evolution recente de la
technologie des senseurs
a, non seulement enrichi la
Palette des moyens
d'exploration, mais s'est integree

aux systemes d'armes
eux-memes, les rendant
«mtelligents». A l'etranger,
la conduite des Operations
est de plus en plus envisa¬

gee comme un tout integre.

La boucle qui va de la
detection de l'objectif ä sa
destruetion est de plus en
plus courte. La survie sur le
champ de bataille - une
notion bien peu developpee
chez nous - implique donc
une lutte permanente contre

les moyens d'exploration.

Or, cette täche est encore
rendue plus difficile par la
combinaison de differents
senseurs associes ä un
traitement informatique des
informations, ce qui permet

de «superposer»
plusieurs images et de dis-
criminer rapidement
plusieurs objectifs. Cela impose

des systemes de Camouflage

complexes, capables
de leurrer, non seulement
un senseur, mais plusieurs
qui travaillent de maniere
integree.

Le peu d'importance
accordee au renseignement
operationnel dans notre
armee cause un retard qui
pourrait, un jour, devenir
criminel. Durant la guerre
du Golfe, outre l'efficacite
des armes elles-memes,
l'integration du renseignement

dans l'engagement
des armes a permis aux
coalises d'atteindre des
objectifs rapidement, avec un

minimum de dommages
collateraux, c'est-ä-dire de
pertes civiles.

Les principaux systemes
d'exploration recourent ä

l'imagerie optique ou elec-
tro-optique. II s'agit d'obtenir

des images dans toute
la largeur du spectre de la
lumiere visible. C'est la

photo traditionnelle, noir/
blanc ou couleur. Elle offre
generalement une image
semblable ä celle que per-
goit l'oeil humain. Les
systemes d'imagerie infrarou-
ge (IR) sont couramment
utilises depuis la Deuxieme
Guerre mondiale. On
distingue deux familles principales:

les systemes travaillant

dans le proche IR et
qui captent les differences

de reflexion IR des
objets. Ils peuvent etre actifs,
c'est-ä-dire utiliser une
source de lumiere IR, ou
passifs, c'est-ä-dire sensibles

au rayonnement IR
naturel. Des images IR
peuvent etre obtenues ä l'aide
d'un appareil de photo
conventionnel pourvu d'un
filtre IR et d'un film sensible
au rayonnement IR.

La reflexion IR, qui echappe
ä l'ceil humain, doit etre

prise en compte. Par exemple,

en utilisant des bran-
chages coupes pour ame-
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liorer un Camouflage, on
doit penser au fait que ces
branchages ne conservent
que durant une ou deux
heures les proprietes IR

d'un branchage non coupe.
Sous peine d'etre totalement

inefficace, un tel
Camouflage doit donc etre
soigneusement entretenu,
meme si les couleurs appa-
rentes du feuillage restent
fraiches. De recentes etudes

sur le profil de reflexion
des pigments des vegetaux
ont conduit ä integrer de
tels pigments dans les pein-
tures militaires.

La seconde famille
travaille dans l'IR lointain et
capte de maniere totalement

passive les differences
de temperatures, avec

des degres de resolution
thermique divers selon les
appareils. Ce sont les
systemes de vision thermique,
bien connus sur le char
Leopard-2 et sur l'appareil
WBG 91. D'autres appareils
permettent de selectionner
des parties du spectre
visible et invisible et,
simultanement, de les capter: ce
sont les cameras multispec-
trales, largement utilisees
sur les satellites (Landsat,

Reflexion des ondes radar

\a) sur des plaques d'acier d 90' b) sur un filet BARRACUDA (principe)

Spot etc.), particulierement
utiles dans l'agriculture.
Elles permettent de comparer
une image obtenue dans
une partie donnee du spectre

visible avec l'image du
meme objet prise dans le
spectre invisible.

Outre les systemes
optiques, les systemes radar
sont aujourd'hui l'un des
moyens essentiels de
detection et d'exploration. Ils
agissent de maniere active
en emettant une onde qui
est reflechie sur l'objet
observe. Ce Systeme fournit
une image suffisamment
precise pour en faciliter
l'identification. La particu-
larite dans l'evolution re-

Ref lecteurs angulaires metalliques (OMU)

Les Russes ont developpe toute une serie de formes de reflecteurs
angulaires qui peuvent etre realises par la troupe avec des moyens de
fortune. Ces reflecteurs peuvent etre disposes de sorte ä offrir la
signature radar d'un char d'une Station radar ou d'un poste de
commandement mobile.

cente des munitions est
l'integration dans leur auto-
directeur d'un ou de
plusieurs senseurs travaillant
en combinaison. Ces
munitions dites «intelligentes»
ou Fire-and-Forget peuvent
ainsi detecter, identifier et,
dans un proche avenir,
selectionner la cible la plus
interessante.

La reponse

Resulte de cette image
sommaire de la menace
la necessite de disposer
d'une reponse multispec-
trale, adaptee aux
differents systemes d'observation.

En outre, et de maniere
ideale, les systemes d'arme

se deplacant sur le

champ de bataille devraient
porter en permanence un
filet de Camouflage.

Un premier pas consiste
ä les recouvrir d'un bariola-
ge qui corresponde ä

l'environnement operationnel du
materiel ä camoufler.
Aujourd'hui, la Suisse a adopte

la palette de couleurs
utilisee par la France et
l'Allemagne, pour le theätre cen-
tre-europeen (vert-bronze,
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brun et noir). Obeissant ä

des specifications strictes,
ces couleurs contiennent
un pigment qui reflechit le

rayonnement IR naturel de
maniere analogue ä la
Vegetation.

Le filet de Camouflage
remplit plusieurs fonctions.
En premier lieu, il doit faire

disparaitre la Silhouette
de l'objet ä camoufler. En
deuxieme lieu, il doit offrir
une reponse multispectrale
aux senseurs adverses (etre
efficace dans le spectre
visible et invisible, ainsi que
contre les radars). En
troisieme lieu, il doit offrir ä

l'objet une «seconde peau»
en fonction d'un environnement

changeant. La pig-

mentation des filets de
Camouflage obeit aux memes
regles que la peinture.
Mais, il est egalement
important que le filet ne
permette pas une accumula-
tion de chaleur detectable
par des systemes de vision
thermique. En outre, le filet
devrait provoquer l'eclate-
ment du rayonnement
radar, afin de n'en refiechir
qu'une infime partie vers le
radar.

La firme Barracuda France

presentait ä Eurosatory
ses produits, dont la gam-
me fait autorite sur ce marche

particulier. Depuis de
nombreuses annees, eile
produit des filets de
Camouflage optique de gran-
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de qualite et des filets anti-
radar. Ces derniers contiennent

de fines particules
metalliques et agissent
comme un piege ä ondes
radars.

Durant la guerre du Golfe,

la firme Barracuda a ex-
perimente un filet de
Camouflage colle sur un fin
matelas, lui-meme fixe
directement sur un char de
combat. Cette combinaison
a la propriete d'abaisser la
signature radar du char ainsi

que sa signature thermique.

Par ailleurs, le matelas
isolant a permis d'abaisser
la temperature interieure
du char de plusieurs
dizaines de degres. Le char
Leclerc est lui-meme equipe

de ce type de Camouflage,

qui n'exclut evidemment

pas l'usage d'un filet
conventionnel durant les
haltes, mais qui accroit la
survie au combat du vehicule

durant ses mouvements.

II est interessant de constater

que les differents
programmes de revalorisation
des vehicules blindes Leo-
pard-2, M-113, etc. tentent
d'ameliorer la survie du
vehicule par des Solutions
systematiquement mecaniques

(blindages renforces,
etc.) mais ne prevoient
aueune mesure pour reduire

sa deteetabilite sur le
champ de bataille.

Leurre en deux dimensions (2D). II s'agit d'un panneau representant
un char AMX-30. // pese 45 kg et peut etre mis en place en 15 minutes.
Des sources de chaleur aux chenilles et ä remplacement du pilote
permettent de lui donner une signature thermique similaire ä l'original.

La deception comprend
le leurrage sur toute la
Palette des senseurs evoques
plus haut. On peut distin-
guer le leurrage technique
et le leurrage tactique/ope-
rationnel. Le leurrage
technique a pour but de saturer

RMSN 4-1995 h
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les senseurs d'armes
guidees ou autoguidees: c'est
une mesure de protection
electronique. Le leurrage
operationnel a pour but de
simuler des Operations
militaires factices. Les deux
coneepts pouvant naturellement

etre associes.

Ces techniques ne sont
pas nouvelles. Dejä lors de
la Seconde Guerre
mondiale, les Allies ont trompe
les services de renseignements

allemands ä l'aide
de baudruches dans
l'operation «FORTITUDE» destinee

ä couvrir les preparatifs
du debarquement en

Normandie. Si le principe
est reste inchange, la
technologie, eile, a evolue.

Durant la guerre du Golfe,

les Irakiens ont engage
avec succes des chars-leur-
res gonflables qui ont attire
le feu de l'aviation coalisee.

Toutefois, suivant la
Situation meteo, ces leurres
gonflables n'apportent pas
une Solution optimale. En
effet, l'air chauffe par le soleil

confere au leurre une
image thermique uniforme,

qui ne correspond pas
ä la realite.

Ainsi, ä la demande de
l'armee frangaise, la firme
Bachmann (associee ä la
firme Barracuda) a-t-elle
perfectionne le Systeme en
realisant des leurres 3D
faits d'un fin treillis de fils
metalliques plastifies mon¬

te sur une armature legere.
Cette structure, qui laisse
passer l'air, a ainsi une
signature thermique realiste.
Des sources de chaleur pla-
cees au niveau du train de
roulement et du moteur
completent l'image thermique.

La signature radar du
vehicule est obtenue ä l'aide

de reflecteurs radar places

dans le leurre. Ces
leurres, montes en quelques

minutes, peuvent
egalement etre deplaces, afin
de leur «donner vie».

La firme Bachmann offre
egalement des leurres 2D,
faits d'un dessin en trom-
pe-l'oeil sur le meme treillis
utilise pour le leurre 3D.
Des sources de chaleur si-
mulent les chenilles et le
visage du pilote. La petite
histoire veut que, lors de la
preparation de presentation

des leurres ä l'armee
frangaise, le commandant
d'un regiment de chars ait
exige que l'on retire les
chars AMX-30 deployes
dans des secteurs non
autorises.

Conclusions

Aux efforts effectues au
niveau de la troupe pour
ameliorer la qualite du
Camouflage et integrer une
image de la menace
realiste dans ce domaine,
repond une certaine candeur
aux niveaux superieurs

quant ä l'usage de la
deception.

On a tendance ä ignorer
qu'une part importante des
succes remportes lors des
grandes batailles et Operations

de l'histoire (El-Ala-
mein, Koursk, le debarquement

en Normandie,
«DESERT STORM» etc.)
provient de plans sophistiques
de deception. Or la deception

technique ne s'impro-
vise pas. Elle utilise des
moyens d'autant plus
elabores que les senseurs
adverses sont sophistiques.

La deception ne consiste
pas seulement ä dissemi-
ner quelques leurres dans
la campagne. II s'agit d'une
action complexe, qui doit
obeir ä une idee de
manoeuvre, factice mais realiste,

faisant l'objet d'une
planification propre. II s'agit lä

d'un domaine de haute
technologie. Les systemes
de Camouflage de demain
sont dejä ä l'etude. Aux
Etats-Unis et en France
commencent ä etre deve-
loppes des camouflages
dits «cameleon», qui chan-
gent de couleur en fonction
de l'environnement.
Plusieurs projets utilisant les
mecanismes animaux ou
vegetaux - encore hautement

classifies - devraient
apparaitre ces prochaines
annees sur le marche.

J. F. B.
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